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Re´sume´ - L’intensification d’une culture repose essentiellement sur l’adoption des nouvelles tech-
niques par les agriculteurs. Les objectifs de l’e´tude effectue´e dans le Gharb e´taient d’analyser la
conduite de la betterave a` sucre irrigue´e (pre`s de 15 000 ha, rendement de 44 t/ha en 2003) et la com-
parer a` un re´fe´rentiel technique (les potentialite´s de la re´gion sont beaucoup plus e´leve´es) et d’e´tudier
l’attitude des agriculteurs vis-a`-vis des re´sultats de recherche. L’enqueˆte mene´e en 2002-2003 sur un
e´chantillon de 50 agriculteurs - repre´sentatif des conditions du milieu, des surfaces betteravie`res et
des performances - a porte´ sur l’exploitation, l’itine´raire technique et la relation entre l’agriculteur
et les agents de de´veloppement. Paralle`lement, des entretiens ont eu lieu avec des responsables de
l’ORMVAG, l’APPSG, de la SUNABEL et avec des chercheurs. Trois groupes d’exploitation sont
identifie´s : un premier (19 exploitations) a adopte´ une conduite moyennement intensive et obtient un
rendement moyen de 37,8 t/ha ; le deuxie`me est compose´ d’exploitations (15) essentiellement bette-
ravie`res, ayant une conduite intensive, et un rendement moyen de 42 t/ha ; le troisie`me comprend des
exploitations (16) ayant une conduite tre`s intensive, essentiellement betteravie`res, et un rendement
moyen de 40,7 t/ha. Une typologie d’attitude traduit les relations entre les agriculteurs et les agents
de de´veloppement et leurs re´percussions sur la conduite de la culture : un premier type est compose´
d’exploitations (12) ayant une attitude ne´gative vis-a`-vis des agents de de´veloppement, moyenne-
ment betteravie`res a` conduite plus ou moins intensive, assez e´loigne´e de la re´fe´rence ; le deuxie`me
comprend 19 agriculteurs dont l’attitude est conflictuelle vis-a`-vis des recommandations des agents
de de´veloppement, avec une conduite de la culture moyennement ou non conforme a` la re´fe´rence ; le
troisie`me correspond a` 19 agriculteurs re´ceptifs, tre`s positifs vis-a`-vis des agents de de´veloppement,
des exploitations moyennement a` essentiellement betteravie`res, avec une conduite moyennement a`
tre`s intensive plus ou moins conforme a` l’itine´raire de re´fe´rence. A l’issue de cette enqueˆte, les re-
commandations sont les suivantes : rede´finir le roˆle des diffe´rents partenaires, impliquer les socie´te´s
prive´es (intrants), de´velopper les relations entre les agents de de´veloppement et les chercheurs, af-
finer les re´fe´rences re´gionales (fertilisation), garantir plus de transparence a` l’usine pour obtenir la
confiance des agriculteurs.
Mots cle´s : agent de de´veloppement, betterave a` sucre, enqueˆte, intensification, irrigation, itine´raire
technique, Maroc, Gharb.
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1 Introduction
Le pe´rime`tre du Gharb est l’une des principales re´gions de production de la betterave sucrie`re.
Cette culture s’est conside´rablement de´veloppe´e depuis son introduction dans la re´gion. Les
superficies emblave´es sont passe´es de 6 150 ha en 1962-1963 a` 14 500 ha actuellement, et les
rendements sont passe´s pendant la meˆme pe´riode de 20 a` 44 t/ha (MADR, 2003). Cependant,
les rendements ont e´te´ tre`s variables d’une campagne a` l’autre, et souvent faibles, – 44 t/ha en
moyenne pour la pe´riode 1998 a` 2002 –, par rapport a` ceux obtenus dans les autres pe´rime`tres du
royaume – 62 t/ha dans le pe´rime`tre de Doukkala, 52 t/ha dans le pe´rime`tre de Tadla (MADR,
2003). Le rendement moyen de la betterave a` sucre dans le Gharb est tre`s faible surtout par
rapport au rendement potentiel de la re´gion, observe´ dans certaines expe´rimentations et chez
certains agriculteurs, qui de´passe 80 t/ha..
Ainsi, plusieurs programmes de recherche axe´s sur les causes de la faiblesse des rendements
et sur l’ame´lioration de la conduite de la culture ont e´te´ entrepris dans les principales re´gions
betteravie`res. Les travaux mene´s dans le pe´rime`tre du Gharb et dans les autres re´gions du
Maroc ont montre´ qu’une importante augmentation des rendements est possible. Si les objectifs
assigne´s a` ces travaux de recherches sont diffe´rents, leur finalite´ reste la meˆme : le transfert de
leurs re´sultats aux agriculteurs. Cependant, de plus en plus d’auteurs reconnaissent que bien
que les technologies pour une conduite approprie´e de plusieurs cultures soient disponibles, les
taux d’adoption de ces technologies par les agriculteurs restent faibles (Mosseddaq et Boumaaza,
2000).
Notre travail souhaite contribuer a` la clarification des facteurs de re´sistance aux changements
techniques pour la conduite de la culture de la betterave a` sucre dans le Gharb. Il vise les
objectifs suivants :
– e´tudier la conduite technique de la betterave a` sucre irrigue´e au Gharb et la comparer
a` un re´fe´rentiel technique ;
– analyser l’attitude des agriculteurs de la re´gion vis-a`-vis des innovations technologiques
pour cette production.
2 Mate´riel et me´thode
Le choix de la culture a porte´ sur la betterave a` sucre du fait de l’importance de la sole bette-
ravie`re au Gharb, des faibles rendements atteints qui demeurent loin du potentiel de la re´gion,
et de la disponibilite´ des donne´es de la sucrerie concernant les superficies emblave´es et les
rendements obtenus par les agriculteurs. Nous avons choisi de circonscrire la zone d’e´tude a`
l’arrondissement de sidi Allal Tazi ouˆ est installe´e une sucrerie (la Sunabel de Tazi) afin de
bien connaˆıtre les nombreux facteurs de variation : l’importance de la betterave a` sucre dans le
syste`me de culture, les types de sol pre´sents dans la re´gion, les diffe´rents types d’exploitation,
la source et le mode d’irrigation (re´seau, pompage prive´) etc.
2.1 Echantillonnage
Les exploitations choisies pour l’enqueˆte sont repre´sentatives de la diversite´ de la zone de Tazi.
Les crite`res retenus pour ce choix sont le milieu (4 CDA), la taille de la sole betteravie`re et le
niveau de performance (tableau 1).
L’e´tude a couvert l’ensemble de l’itine´raire technique de la betterave a` sucre, plus particulie`rement
sur trois techniques juge´es plus pertinentes :
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Tab. 1 – Re´partition des agriculteurs enqueˆte´s par CDA, par classe de superficie emblave´e en betterave




CDA < 3ha ≥ 3ha < 45 t/ha Entre 45 et 60
t/ha
≥ 60 t/ha Total
233 7 7 4 4 6 14
234 7 7 4 4 6 14
235 7 5 5 4 3 12
236 7 5 3 3 6 12
– l’installation de la cultureCette phase tre`s importante de´termine la densite´ du peu-
plement qui affecte le rendement, les agriculteurs atteignent rarement le peuplement
optimal (80 000 a` 90 000 pieds/ha).
– la protection phytosanitaire. Les mauvaises herbes, les maladies et les ravageurs causent
e´norme´ment de proble`mes aux agriculteurs. La re´ussite des ope´rations de traitement par
les agriculteurs reste tributaire de facteurs multiples.
– la gestion des apports azote´s. La nutrition azote´e influe directement sur les rendements
en sucre et en matie`re se`che, le choix de la date et de la dose d’apport des engrais azote´s
continue a` constituer un proble`me pour les agriculteurs.
2.2 Instruments de collecte des donne´es
Le questionnaire que nous avons utilise´ aupre`s des agriculteurs a traite´ des points suivants :
– L’identification et la caracte´risation ge´ne´rale de l’exploitation ;
– le suivi de la sole betteravie`re ;
– la relation entre l’agriculteur, l’ORMVAG, l’APPSG et la sucrerie ;
– les contraintes en matie`re de conduite de la betterave a` sucre.
Nous avons effectue´ des entretiens avec des chercheurs, des responsables et des agents de l’office
et des agents de la sucrerie. Le guide d’entretien est un instrument de collecte de donne´es
contenant des questions ouvertes qui sont e´labore´es selon le but que nous nous sommes fixe´ pour
notre entretien.
2.3 Analyse des donne´es
Les exploitations enqueˆte´es ont e´te´ caracte´rise´es et la sole betteravie`re de´crite a` l’aide du logiciel
SPSS.
La conformite´ des agriculteurs aux recommandations de la recherche sera exprime´e par la confor-
mite´ de chacune des techniques qu’ils pratiquent par rapport a` celles propose´es par l’itine´raire
de re´fe´rence (annexe 1). Nous avons adopte´ des scores pour chacune des modalite´s conside´re´es
et exprime´ ainsi l’itine´raire en une seule variable en utilisant un mode`le additif. Les scores ont
e´te´ de´finis de manie`re a` bien diffe´rencier les itine´raires techniques en adoptant une diffe´rence de
2 entre les niveaux des scores par modalite´. Ainsi a` chacune des 23 modalite´s conside´re´es nous
avons attribue´ les scores de la fac¸on suivante : un score de 5 si la pratique de l’agriculteur est
tre`s proche de l’itine´raire technique de re´fe´rence ; un score de 3 si la pratique de l’agriculteur
est plus ou moins proche de l’itine´raire technique de re´fe´rence ; et un score de 1 si la pratique
de l’agriculteur est loin de l’itine´raire technique de re´fe´rence.
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La typologie des exploitations (structure, fonctionnement, relations des agriculteurs avec la
vulgarisation) a e´te´ effectue´e par l’analyse factorielle des correspondances multiples (AFCM) et
la classification automatique par le logiciel STATITCF. Le choix de cette me´thode se justifie
par le fait que les variables retenues sont quantitatives et qualitatives.
La technique de Likert (Lanneau, 1988) a e´te´ utilise´e pour mesurer les attitudes des agriculteurs
(annexe 2). L’objectif de cette analyse est de classer les individus concerne´s par la me´thode en
cate´gories : favorable, indiffe´rente ou de´favorable vis-a`-vis de l’e´quipe charge´e du transfert de
l’information. Nous leur avons attribue´ les scores de 5 pour une attitude positive, 3 pour une
attitude inde´cise et 1 pour une attitude ne´gative.
3 Re´sultats et discussion
3.1 Caracte´risation des exploitations enqueˆte´es
L’aˆge moyen des exploitants est de 54 ans avec 62 % des agriculteurs entre 40 et 60 ans et 24 %
de plus de 60 ans. Le taux d’analphabe´tisme est de 58 % ; seulement 26 % des agriculteurs ont
acce´de´ au niveau primaire et 10 % a` l’e´cole coranique.
L’e´chantillonnage sur la base des superficies emblave´es en betterave a favorise´ plutoˆt les exploi-
tations de taille moyenne :
23,1 % ont une superficie totale infe´rieure a` 5 ha
50,0 % ont une superficie entre 5 et 20 ha
26,9 % ont une superficie supe´rieure a` 20 ha.
Nous avons proce´de´ a` une AFCM et a` une classification automatique en utilisant 8 variables
de structure des plus pertinentes (annexe 3) et 50 agriculteurs. Deux exploitations pre´sentant
des caracte´ristiques tre`s diffe´rentes des autres (fermes d’Etat) ont e´te´ e´carte´es. Nous avons pu
distinguer ainsi trois grands groupes d’exploitations, principalement, par la superficie exploite´e,
le degre´ de me´canisation, le nombre de bovins et le revenu annexe (tableau 2).
La premie`re repre´sente les exploitations essentiellement betteravie`res ayant un faible capital, elle
se compose de 26 exploitations soit 52 % de l’e´chantillon. La superficie moyenne exploite´e est
5,4 ha avec un e´cart type de 3,7 ha. Ces agriculteurs ne posse`dent pas de tracteur, ils sont tous
oblige´s de faire appel a` la location pour effectuer leurs travaux agricoles. La betterave occupe
une place importante au niveau de ces exploitations, soit en moyenne 41 % de la superficie totale.
La deuxie`me classe repre´sente les exploitations moyennement betteravie`res ayant un capital
moyen, elle se compose de 15 exploitations, soit 30 % de l’e´chantillon que nous avons classe´. La
superficie moyenne exploite´e est de l’ordre de 20,5 ha. La betterave a` sucre occupe en moyenne
21 % de la superficie totale. Au sein du groupe, nous n’avons trouve´ qu’un seul cas n’ayant pas
de tracteur, le niveau de me´canisation est donc e´leve´ pour cette deuxie`me cate´gorie.
Le troisie`me groupe est compose´ de 9 exploitations, soit 18 % de l’e´chantillon classe´, ce sont
des exploitations faiblement betteravie`res ayant un capital important. La surface agricole utile
moyenne est e´gale a` 57,7 ha. La place accorde´e a` la culture betteravie`re est assez re´duite e´tant
donne´ la superficie totale. Tous les agriculteurs de ce groupe posse`dent au moins un tracteur, ce
qui indique un degre´ de me´canisation tre`s e´leve´.
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Tab. 2 – Les types de structure des exploitations enqueˆte´es.
Type d’exploitation et fre´quence
dans l’e´chantillon (%)
Caracte´ristiques de la classe





- SAU ≤ 5ha (70)
- Superficie betterave ? ? ≥ 35
- Pas de tracteur (96)
- Pas de revenu annexe (88)
- Moins de 4 bovins (65)
Exploitations moyennement betteravie`res
(30 %)
- 5ha ¡ SAU ≤ 15 ha (47)
- (15) ¡ Superficie betterave ≤ (35)
- Posse`dent un tracteur (93)
- Ont un revenu annexe ¡ 50% (25)
- Entre 4 et 8 bovins (47)
Exploitations faiblement betteravie`res
(18 %)
- SAU ¿ 15ha (100)
- Superficie betterave ≤ 15% (78%)
- un tracteur (67), deux tracteurs (23)
- Ont un revenu annexe ¿ 50% (23)
- Plus de 8 bovins (67)
3.2 Conduite technique de la betterave a` sucre
La culture de la betterave a` sucre dans le Gharb est conduite de fac¸on moyennement intensive.
Ainsi, malgre´ les pre´cipitations qu’a connu la re´gion pendant cette campagne 2002-2003, les
agriculteurs ont tout de meˆme eu recours a` l’irrigation, ceci s’explique par l’irre´gularite´ de la
pluviome´trie durant toute la saison (tableau 3). Seuls 5 agriculteurs (tableau 4) n’ont pas proce´de´
a` l’irrigation, 16 et 18 ont eu recours, respectivement, a` une et deux irrigations, 9 autres ont
opte´ pour trois apports d’eau et enfin 4 ont proce´de´ a` quatre irrigations.
Tab. 3 – Nombre d’apports d’irrigation adopte´ par les agriculteurs de l’e´chantillon au cours de la cam-
pagne 2002-2003.







Nous avons essaye´ de de´gager des groupes homoge`nes d’exploitation avec des niveaux d’inten-
sification comparables par une analyse statistique de la conduite technique des 50 exploitations
enqueˆte´es a` l’aide d’une AFCM et d’une classification automatique. Les variables juge´es les plus
pertinentes en relation avec l’intensification de la culture de la betterave a` sucre ont e´te´ retenues
(annexe 4). Ainsi trois grands groupes d’exploitations ont e´te´ distingue´s selon, principalement,
les quantite´s d’e´le´ments mine´raux apporte´es, le nombre de traitements phytosanitaires et le
nombre d’irrigations.
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Le premier groupe comprend les exploitations ayant une conduite moyennement intensive, il
est constitue´ de 19 agriculteurs, soit 38 % de l’effectif classe´. 53 % des exploitants apportent
moins de 208 kg N/ha avec un nombre moyen d’apports de 2,4. La dose moyenne de phosphore
est de 123 kg P2O5/ha. A l’exception d’un agriculteur, les exploitations n’ont pas apporte´ de
potassium. Plus de la moitie´ des exploitations, 53%, ne traitent pas contre les monocotyle´dones.
Ce mode de conduite est pre´sent surtout chez les exploitations moyennement betteravie`res avec
une proportion de 46,7 %, ainsi que chez les exploitations faiblement betteravie`res avec une pro-
portion de 44,5 %, il est plus faible (30,8 %) dans les exploitations essentiellement betteravie`res
(tableau 4).
Le deuxie`me groupe est compose´ d’exploitations ayant une conduite intensive, il est constitue´ de
15 exploitations, soit 30 % de l’effectif classe´. Plus de la moitie´ des exploitants (60 %) apportent
plus de 210 kg N/ha avec un nombre moyen d’apports de 2,3. L’apport moyen de phosphore est
de 136,7 kg P2O5/ha. La dose moyenne de potassium apporte´e est 29,3 kg K2O/ha en un seul
apport en moyenne. 60 % des agriculteurs traitent contre les monocotyle´dones. Cette conduite est
tre`s pre´sente chez les exploitations essentiellement betteravie`res avec 38,4 % des cas, beaucoup
moins les chez exploitations moyennement betteravie`res (20 %) ou faiblement betteravie`res (22,2
%) (tableau 4).
Le troise`me groupe rassemble les agriculteurs ayant une conduite tre`s intensive. Ces exploita-
tions sont au nombre de 16, soit 32 % de l’effectif classe´. L’apport total moyen d’azote est de
331 kg N/ha, re´parti globalement en trois apports. Les membres de cette classe apportent, en
moyenne, 225,5 kg P2O5/ha. Les engrais potassiques sont tre`s appre´cie´s par cette cate´gorie, la
dose moyenne est de 72 kg K2O/ha re´partie ge´ne´ralement en deux apports. La majorite´ des cas,
75 % des exploitations enqueˆte´es pratiquent la lutte chimique contre les monocotyle´dones. Ce
mode de conduite est pre´sent essentiellement chez les exploitations moyennement betteravie`res
avec 33,3 % des cas et celles essentiellement betteravie`res (33,3 %) (tableau 4).
Tab. 4 – Re´partition des agriculteurs pour chaque type d’exploitations selon le mode de conduite de la
culture de la betterave a` sucre (en %).
Fre´quence du niveau d’intensification par
type d’exploitation
Type d’exploitation Moyennement intensive Intensive Tre`s intensive
Exploitations essentiellement betteravie`res 30,8 38,4 30,8
Exploitations moyennement betteravie`res 46,7 20 33,3
Exploitations faiblement betteravie`res 44,5 22,2 33,3
Fre´quence dans l’effectif total (%) 38 30 32
3.3 Comparaison des pratiques des agriculteurs avec un itine´raire de re´fe´rence
Les totaux des scores par modalite´ obtenus pour les 52 agriculteurs varient entre 49 et 97 par
rapport a` un minimum de 23 (1 x 23 modalite´s) et un maximum de 115 (5 x 23 modalite´s).
Nous les avons par la suite distribue´ en trois classes.
La classe 1 est constitue´e de 22 agriculteurs ayant des scores de 49 a` 65, ils conduisent leur
culture de manie`re tre`s e´loigne´e des recommandations de l’itine´raire technique de re´fe´rence,
les techniques mal maˆıtrise´es restent la fertilisation et le de´sherbage et a` un degre´ moindre le
traitement contre les maladies et les ravageurs (tableau 5).
La classe 2 repre´sente 44,2 % des exploitants, les scores varient de 65 a` 81. Ces agriculteurs
adoptent un itine´raire technique moyennement conforme pour l’ensemble des modalite´s qui com-
posent l’itine´raire de re´fe´rence.
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La classe 3 est compose´e de 7 personnes, ce sont les plus proches de l’itine´raire de re´fe´rence, leurs
scores vont de 81 a` 97 du fait, essentiellement, du respect des recommandations du re´fe´rentiel
surtout en matie`re de fertilisation, de de´sherbage et de traitements phytosanitaires.
Tab. 5 – Conformite´ (% d’agriculteurs) par rapport au re´fe´rentiel pour chacune des techniques
conside´re´es.
Techniques Total des scores
culturales Classe 1 scores = 49 a`
65
Classe 2 scores = 65 a`
81




NC MC C NC MC C NC MC C
Travail du sol % 0 100 0 0 100 0 0 100 0
Semis % 9,1 40,9 50 4,3 34,8 60,9 0 14,3 85,7
Fertilisation % 77,3 18,2 4,5 34,8 39,1 26,1 0 57,1 42,9
De´sherbage % 72,7 27,3 0 43,5 52,2 4,3 0 57,1 42,9
Traitement phytosa-
nitaire %
36,4 59,1 4,5 13 73,9 13 0 28,6 71,4




3.4 Relation des agriculteurs avec les agents de de´veloppement
3.4.1 Echelle d’attitude
L’objectif recherche´ est de classer les agriculteurs selon leur attitude vis-a`-vis des recommanda-
tions des agents de la sucrerie. Pour la construction de cette e´chelle, une liste de 13 propositions
(annexe 2) a e´te´ soumise pour avis a` chacun des 52 agriculteurs enqueˆte´s. Les scores obtenus
varient entre un minimum de 17 et un maximum de 65. Nous avons remarque´ que 52 % des agri-
culteurs enqueˆte´s posse`dent une attitude positive face aux recommandations des agents de la
sucrerie et espe`rent disposer de nouvelles techniques afin d’ame´liorer leur niveau de production
(tableau 6). Cependant, 36,5 % des exploitants ont une position conflictuelle et restent inde´cis
sur leur position vis-a`-vis des conseils apporte´s par les agents de de´veloppement. Enfin, 11,5 %
des agriculteurs rejettent les propositions des vulgarisateurs et pensent qu’ils n’en ont pas besoin
et qu’ils en savent beaucoup plus que ce que peuvent apporter ces recommandations.
3.4.2 Comportement des agriculteurs vis-a`-vis de la vulgarisation
Afin d’analyser le comportement des agriculteurs vis-a`-vis des recommandations des agents de
de´veloppement, nous avons proce´de´ a` une analyse statistique des 50 exploitations enqueˆte´es a`
l’aide d’une AFCM et d’une classification automatique en vue de de´gager des groupes homoge`nes
d’individus avec des attitudes voisines vis-a`-vis des re´sultats de recherche. Les variables retenues
sont celles que nous avons juge´es les plus pertinentes (annexe 5). A la suite de cette analyse nous
avons pu de´gager trois groupes d’agriculteurs ayant un comportement assez proche vis-a`-vis de
la vulgarisation. Ces agriculteurs se diffe´rencient, principalement, par leur appartenance aux
diffe´rentes classes de´finies par la me´thode de Likert (l’attitude des agriculteurs face aux agents
de de´veloppement), les scores de conformite´ et le niveau d’instruction (tableau 7).
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Tab. 6 – Caracte´ristiques des agriculteurs selon leur appartenance aux diffe´rentes classes d’attitude
(Echelle de Likert).
Classe d’attitude et fre´quence dans
l’e´chantillon




73,1 % sont aˆge´s entre 40 et 60 ans
57,7 % sont analphabe`tes
48,1 % re´sident a` moins de 10 km du CDA
48,1 % posse`dent une superficie de 5 a` 20 ha
51,9 % exploitent des terres collectives
Attitude conflictuelle
(36,5 %)
52,6 % sont aˆge´s entre 40 et 60 ans
63,2 % sont analphabe`tes
52,6 % re´sident entre 10 et 20 km du CDA
52,6 % posse`dent une superficie de 5 a` 20 ha
42,1 % exploitent des terres Melk
Attitude ne´gative
(11,5 %)
40,0 % ont moins de 40 ans
40,0 % ont fre´quente´ l’e´cole secondaire
50,0 % re´sident a` moins de 10 km du CDA
50,0 % posse`dent une superficie de 5 a` 20 ha
50,0 % exploitent des terres collectives
La premie`re classe correspond aux exploitations isole´es par rapport au syste`me de vulgarisation.
Elle est constitue´e de douze agriculteurs, soit 24 % de l’e´chantillon classe´. La moitie´ de ces
agriculteurs sont analphabe`tes et 25 % ont inte´gre´ l’e´cole coranique. L’aˆge moyen est de l’ordre
de 48 ans et demi. La majorite´ au niveau du groupe posse`de une attitude plus ou moins ne´gative
a` extreˆmement ne´gative et 84 % des parcelles sont conduites d’une manie`re tre`s e´loigne´e de
l’itine´raire de re´fe´rence. Ce sont les exploitations moyennement betteravie`res qui coope`rent le
moins avec les agents de de´veloppement et ce sont les exploitations a` conduite intensive qui sont
les plus isole´es vis-a`-vis des services de vulgarisation (tableau 7).
Le deuxie`me groupe correspond a` des agriculteurs plus ou moins re´ceptifs, le nombre d’exploi-
tations au sein du groupe atteint 19, soit 38 % de l’effectif e´chantillonne´. La quasi-totalite´ des
agriculteurs (95 %) n’ont jamais e´te´ a` l’e´cole. L’aˆge moyen des exploitants est de 60 ans. Pour
trouver un conseil, la quasi-totalite´ (90 %) fait appel aux agents de la sucrerie. Plus de la moitie´
du groupe (53 %) adopte une attitude conflictuelle vis-a`-vis des recommandations des agents de
de´veloppement. Les conduites techniques pratique´es sont toutes non conformes a` moyennement
(58 %) conformes par rapport a` l’itine´raire de re´fe´rence.
Le troisie`me groupe correspond aux exploitants ayant un comportement re´ceptif, il est constitue´
de 19 personnes, soit 38 % de l’effectif classe´. Seulement 26 % de l’effectif est illettre´ ce qui peut
expliquer leur comportement positif face aux recommandations. L’aˆge moyen des agriculteurs
est 51 ans. La majorite´ des agriculteurs (68 %) se tournent vers les agents de la sucrerie lorsqu’ils
rencontrent un proble`me. L’attitude ge´ne´rale vis-a`-vis de la vulgarisation est tre`s positive avec
80 % des cas ayant une attitude positive et 20 % ayant une attitude plus ou moins positive. La
majorite´ adopte une conduite plus ou moins conforme aux recommandations de l’itine´raire de
re´fe´rence.
Les exploitations moyennement betteravie`res et faiblement betteravie`res sont les plus proches
du syste`me de vulgarisation. Aussi, les exploitations avec un mode de conduite moyennement
intensif et celles avec un mode de conduite tre`s intensif sont les plus proches de la vulgarisation
(tableau 8).
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Tab. 7 – Les principaux groupes d’agriculteurs selon leur comportement vis-a`-vis de la vulgarisation.





- 50 % analphabe`tes
- 75 % ont plus de 40 ans
- 85 % ont une attitude conflictuelle ou ne´gative vis-
a`-vis des agents de la sucrerie
- 84 % sont non - conforme a` l’itine´raire de re´fe´rence
Agriculteurs plus ou moins
re´ceptifs
38 %
- 95 % d’analphabe`tes
- 63 % ont plus de 60 ans
- 90 % se renseignent aupre`s des agents de la sucrerie
- 53 % ont une attitude conflictuelle




- 26 % d’analphabe`tes
- 50 % ont moins de 52 ans
- 68 % se renseignent aupre`s des agents de la sucrerie
- 80 % ont une attitude positive
- 74 % sont moyennement conforme a` conforme par
rapport a` l’itine´raire de re´fe´rence
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4 Recommandations
A la lumie`re de ces re´sultats, nous recommandons ce qui suit :
– rede´finir le roˆle de chaque partenaire implique´ dans le de´veloppement de la culture de
la betterave a` sucre, a` savoir L’ORMVAG, la SUNABEL, L’APPSG tout en renforc¸ant
la collaboration entre les trois institutions ;
– impliquer les socie´te´s prive´es dans le syste`me de vulgarisation concernant la culture, a`
savoir les socie´te´s des semences et des produits phytosanitaires ;
– mettre a` jour les connaissances des agents de de´veloppement par des formations conti-
nues assure´es par des chercheurs, afin de nouer le contact avec les re´sultats de recherche ;
– lancer des projets de recherches dans la re´gion pour affiner les re´fe´rences re´gionales
concernant les diffe´rentes modalite´s de la conduite technique, surtout la fertilisation ;
– redonner confiance aux agriculteurs en leur garantissant plus de transparence au niveau
de l’usine.
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Annexe 1
Itine´raire technique de re´fe´rence pour la conduite de la betterave a` sucre
1. Travail du sol
D’apre`s les travaux entrepris par Oussible (2000) ; il ressort que les
se´quences : chisel + rotavator et CD + rotavator permettent d’obtenir
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les meilleurs peuplements, les meilleurs rendements et les meilleurs
teneurs en sucre.
2. Semis
- Date de semis : Agabani (1996) avancent que la pe´riode optimale de
semis se situe entre octobre et de´cembre.
- Dose de semis : d’apre`s les re´sultats de la sucrerie, la meilleure dose
est 10 kg/ha.
- Ecartement : Papy (1973) a rapporte´ que l’e´cartement optimal est de
50 cm et l’espacement doit eˆtre infe´rieur a` 30 cm.
3. Fertilisation
Les recommandations des doses en e´le´ments fertilisants doivent eˆtre
raisonne´es en fonction des analyses du sol, mais avec la non disponibi-
lite´ de ces donne´es nous nous contenterons des doses moyennes comme
normes conseille´es.
Fertilisation azote´e
- Les besoins de la betterave en azote tournent autour de 4,5 a` 5 kg/t
de racine, soit 225 a` 290 kg/ha /50 t de racines (Christman, 1983 ; Cite´
par Moustadraf, 1990).
- Selon Moughli (1990) et Moustadraf (1990) le fractionnement azote´ en
trois apports, un tiers avant le semis, un tiers au de´mariage et le dernier
aux alentours du 100e jour apre`s le semis, donne le meilleur rendement
racine et sucre.
Fertilisation potassique
Il y a deux cas de figure :
- Si le sol est un Dehs ou un Tirs, les agriculteurs n’ont besoin d’appor-
ter du potassium car les sols peuvent libe´rer des quantite´s de l’ordre
de 169,4 et 230 mg/kg de K2O (Ait Houssa, 1979).
- Si le sol est Rmel, il faut apporter du potassium, la dose prescrite est
60 kg K2O/ha (Sunabel, 2003).
Fertilisation phosphate´e
Dans le cas du Gharb, les travaux de recherche recommandent une
dose de 80 a` 120 P2O5/ha (Agbani, 2000).
4. De´sherbage chimique
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D’apre`s Rzozi (1996) et pour lutter contre les monocotyle´dones, on
peut appliquer le Fusilade (Fluazifop-p-butyl) au stade post-leve´e alors
que le Safari (Triflusufuron- me´thyle) applique´ au stade post-leve´e agit
efficacement contre les dicotyle´dones.
Tab. 9 – Produits utilise´s contre les maladies et les ravageurs (Agbani et al., 2000).
Ravageurs et mala-
dies
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Tab. 10 –Annexe 2 : Echelle d’attitude





























5) Il s’inte´resse beaucoup a` ce que je fais -sucrerie
-CDA
-APPSG
6) Il connaˆıt la technique mais il ne sait pas l’ap-




7) Il sait bien expliquer aux agriculteurs -sucrerie
-CDA
-APPSG





9) Il effectue des visites au moment opportun -sucrerie
-CDA
-APPSG
10) Il s’inte´resse plus aux inte´reˆts de l’institution




11) Il me perturbe quand il vient me voir et




12) Pour moi il ne m’a pas apporte´ grand-chose -sucrerie
-CDA
-APPSG
13) Il est serviable -sucrerie
-CDA
-APPSG
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3 0,5 ha ≤ SAU ≤5ha





















3 Pas de revenu annexe
30 % a` 50 % du revenu total


















Place de la bet-
terave dans l’as-
solement (%)
3 3% ≤ BET/SAU ≤15%


















3 De 0 a` 4 teˆtes
De 5 a` 8 teˆtes
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Tab. 12 – Annexe 4 : Dictionnaire des variables utilise´es dans la typologie










Une ou deux irrigations










3 157,5 ≤ N total ≤208,5
208,5 ¡ N total ≤270,5










3 Un seul apport
Deux apports











3 104 ≤ P total ≤117












3 K total = 0
7 ¡ K total ≤35









3 Un seul apport
Deux apports























3 Pas de traitement
Un seul traitement






















3 Pas de traitement
Un seul traitement







Place de la bet-
terave dans l’as-
solement (%)
3 3% ≤ BET/SAU ≤17%
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Tab. 13 –Annexe 5 : Dictionnaire des variables utilise´es dans la classifica-




De´finition des modalite´s Libelle´ Nombre
d’indivi-
dus
Age 3 Moins de 45 ans
Entre 45 et 60 ans








































3 Conforme a` l’itine´raire de re´fe´rence
Moyennement conforme a` l’itine´raire
de re´fe´rence










2 Aupre`s de la sucrerie





The`me 3 : Contraintes et strate´gies de modernisation de l’irrigation
dans les petites exploitations agricoles familiales
Mosseddaq et al.
